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rejoindre le Nord-Pas-de-Calais ou la Champagne-
Ardennes. Plus que jamais au sein de régions qui 
doubleront de superficie et de population, nos 
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a réforme territoriale en cours de discussion 
au parlement devrait conduire à ramener 
le nombre des régions de 22 à 13. La 
Picardie n’est pas encore fixée sur son sort : 

bassins de production et d’emploi devront s’affirmer à une échelle infra-
régionale s’ils veulent encore exister dans une France dominée par les 
grandes métropoles.

C’est tout le sens du séminaire « En avant Somme 2020 : Réussir 
ensemble ! » qui a réuni 180 administrateurs des 16 organismes agricoles 
de la Somme, le 19 juin dernier à Lamotte-Brebière. Fédérer les énergies 
et les entreprises autour d’une dynamique collective et territoriale, tel était 
l’objectif, à l’image du pôle industriel d’Albert-Méaulte sur les métiers de la 
mécanique, de l’hydraulique et de l’aéronautique, venu témoigner pour la 
circonstance.

Attirer de nouvelles industries agro-alimentaires, approvisionner les outils 
industriels existants sur les marchés porteurs, développer un actionnariat de 
projets, trois thématiques qui ont animé les débats. Evoquer ces différents 
sujets, c’est déjà se mettre en position de les résoudre même si cela demande 
de l'énergie et de la persévérance.

Ce séminaire a également été l’occasion de lancer une opération ambitieuse 
au niveau de l’équipement des exploitations agricoles de la Somme :

L’Agriculture 3.0  
Des équipements connectés et intelligents 

au service de la triple performance

La Chambre d'agriculture de la Somme doit montrer l’exemple de 
l’ultra précision de son agriculture alliant compétitivité, performance 
environnementale, sociale et sociétale.

Je compte sur chacun d’entre vous pour relever ces défis.
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è 14 septembre
Plaine en Fête 
Comme chaque année, les 
Jeunes Agriculteurs de la 
Somme organise leur tradition-
nelle  "Plaine en Fête". 
L'édition 2014 se déroulera 
sur la commune d'Acheux-
en-Vimeu, les samedis 13 et 
dimanche 14 septembre, or-
ganisée par les JA de l'arron-
dissement d'Abbeville. 
Vitrine de l'agriculture du dé-
partement, Plaine en Fête est 
un lieu privilégié d'échanges 
entre les mondes citadin, 
rural et agricole. Cet évènement 
débute par la messe des laboureurs en plein air. Des stands 
d'organisations professionnelles agricoles, d'exposants com-
merciaux et de produits du terroir sont présents sur le site, 
et les animations seront pour cette édition, comme toujours, 
nombreuses et variées.

Cette année, l'accent sera mis sur l'élevage et sur l'agricul-
ture de précision. La particularité de cette édition est d'ail-
leurs d'ouvrir ses portes dès le samedi afin de consacrer 
une demi-journée aux agriculteurs et autres professionnels. 
C'est LA rencontre des partenaires de l'agriculture autour de 
présentations et de démonstrations dynamiques.

Au programme du samedi 13 septembre :
- Présentations de races bovines, ovines et équines, une 
vente de béliers reproducteurs, etc.

- Présentations de nouveaux matériels en action et d'itiné-
raires techniques innovants.

- Démonstrations des constructeurs et des concession-
naires locaux sur la récolte de lin avec une enrouleuse 
automotrice, de nouveaux outils de décompactage et de 
déchaumage à dents ou à disque.

- Démonstration de semis directs dont le strip-till, de nou-
velles technologies d'aide à la décision, de pilotage et agri-
cultures de précision, différentes formes de traitements 
localisés et binages avec intégration de la cartographie 
par drone avion ou hélicoptère, un chantier d'ensilage ou 
encore une démonstration de semis avec fertilisation loca-
lisée. 

Rendez-vous donc dès le samedi 13 septembre, de 14 h à 
18 h, à Acheux-en-Vimeu. Pour plus d'informations, contac-
tez les Jeunes Agriculteurs de la Somme au 03 22 53 30 08. 

28 août
Forum des agriculteurs fournisseurs des collèges de la Somme :
Dégustation de produits locaux lors de la rencontre annuelle des 
cuisiniers des restaurants scolaires des collèges de la Somme.
Contact : Marie DeShAyeS - Tél. 03 22 33 69 75

11 septembre
Journée régionale MeCAPOLe
Rendez-vous à Ham, de 9 h 30 à 17 h. Au programme, présenta-
tions de matériels agricoles, démonstrations, exposés et confé-
rences sur 5 thématiques :
- Assistance à la conduite (GPS, guidage)
- Fertilisation (localisation, modulation d'apport intra parcellaire,...)
- Phytosanitaires (désherbage mécanique, localisé, réduction de 
dose,...)
- Implantation des cultures (semis simplifiés, semis direct, strip till,...)
- Gestion des inter-cultures (implantation,...)
Retrouvez toutes les informations sur : 
http://www.chambres-agriculture-picardie.fr et sur la page 
Facebook Mecapole 2014. 

19 septembre
Date limite de dépôt des dossiers PPe et PMBe
La Chambre d'agriculture vous accompagne. Pour toute informa-
tion, contactez Nicolas CORReUR - Tél. 03 22 33 69 72

25 septembre
Ouverture d'un rayon de produits frais et locaux
Le magasin Gamm Vert d'Amiens situé route d'Abbeville, inau-
gure son rayon de produits frais et locaux. Pour plus d'informa-
tions, contactez Marie DeShAyeS - Tél. 03 22 33 69 75

Septembre 2014
Valorisation de l'agriculture sur la moyenne vallée de la Somme
Les agriculteurs audités dans le cadre de l'étude de valorisation 
de l'agriculture sur la moyenne vallée de la Somme seront invités 
à partager les résultats pour identifier les pistes d'actions. Pour 
plus d'informations, contactez Marie DeShAyeS - 
Tél. 03 22 33 69 75

29 septembre et 7 octobre
Venez découvrir les journées professionnelles, une occasion 
unique pour vos projets de diversification
- Produire des légumes pour les circuits de proximité,
- Transformer les fruits et légumes de la ferme.
Contact : Claire LOBBe - Tél. 03 22 33 69 08

6 octobre
Convention d'affaires Terroirs de Picardie à Mégacité à Amiens
Pour plus d'informations, contactez Marie DeShAyeS - 
Tél. 03 22 33 69 75.

11 au 19 octobre
Une Somme de gourmandises
Toutes les dates disponibles sur www.somme.chambagri.fr dès 
septembre. Contact hélène CReVeL et Anne-Sophie FIeVeZ -
Tél. 03 22 33 69 22

Agenda
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S t r a t é g i e  d é p a r t e m e n t a l e

"En avant Somme 2020... 
 réussir ensemble !"

180 administrateurs de seize organisations agricoles de la Somme se sont 
réunis en séminaire.

Organisations 
agricoles de la 

Somme : 
180 administrateurs 
réunis en séminaire 

le 19 juin 
se mobilisent pour 

la «Ferme Somme».

Lancée en 2003, la straté-
gie «En avant Somme» a 
pour ambition de fédérer 

les énergies et de créer une 
véritable dynamique de terri-
toires et d’acteurs au service 
de l’économie agricole, agro-in-
dustrielle et agroalimentaire du 
département.
Le séminaire du 19 juin, qui a 
réuni au Petit Château de La-
motte Brebière les administra-
teurs des 16 organisations agri-
coles de la Somme, a redonné 
une nouvelle impulsion centrée 
sur les synergies entre les ter-
ritoires et les filières agricoles.
4 séquences successives ont 
illustré les moyens et les le-
viers à actionner pour créer 
les conditions indispensables 
à l'émergence de telles syner-
gies. Le pôle industriel d’Albert 
en est une bonne illustration 
hors agriculture (voir encadré 
page 5).

Attirer de nouveaux 
acteurs industriels
L’excellence d'un territoire se 
vend qu’il s’agisse du savoir-
faire, des potentialités, des 
connexions logistiques, du bas-
sin d’emploi, de la dynamique 
entrepreneuriale et de la ca-
pacité à mobiliser hommes et 
capitaux. 

Martin MASCRE, Directeur 
général de l’UNPT, a rappelé 
que notre département a du 
faire face à la fermeture d'in-
dustries de la pomme de terre 
comme Flodor et Lunor, sans 
que de nouvelles implanta-
tions aient pu compenser leur 
arrêt d'activité. Or, ce n’est pas 
qu’une question de marché en 
crise . Le marché de la frite, par 
exemple, est encore en crois-
sance à l'échelle européenne 
et surtout à l'échelle mondiale.
Sur près d'une dizaine de nou-
velles unités, une seule s'est 
établie en France, alors que 
toutes viennent s'approvision-
ner dans la Somme. Pourtant, 
un véritable marché plané-
taire des produits transformés 
à base de pommes de terre se 
développe par retour de conte-
neurs et correspond à la capa-
cité d'une nouvelle usine tous 
les deux ans.
«Nous avons des atouts, nous 
devons les faire connaître, c’est 
aux acteurs du territoire de 
les vendre» a poursuivi Hervé 
DROUVIN, Président de COBE-
VIAL et du Conseil de l’Agricul-
ture de la Somme (CAS). Il a 
annoncé la création d'une mis-
sion de prospection auprès des 
industriels. La première cible 
retenue est donc la transforma-

tion des pommes de terre, ce 
qui n’exclut naturellement pas 
les autres productions. 
Hervé DROUVIN a, par ail-
leurs, souligné l'importance 
de la participation financière 
des agriculteurs dans les outils 
industriels à l'instar de COBE-
VIAL, actionnaire à 75% de la 
SA ALLIANCE.
Cette participation, par les re-
tours de dividendes, donne de 
la sécurité et de la visibilité sur 
les activités de la coopérative et 
a permis la création d'un dispo-
sitif de sécurisation des récents 
investisseurs ou encore la créa-
tion d’un atelier de découpe au 
sein de CENTRAL FRAIS. 

La filière lait prête à re-
lever le défi de l'après 
quota
Avec la fin des quotas, la fi-
lière lait est à la croisée des 
chemins. Olivier GAFFET, Pré-
sident de SOODIAL-NORD, et 
Bernard DUCROCQ, Président 
de LACT’UNION tablent sur la 
mobilisation locale pour pro-
duire les volumes supplémen-
taires, dont ils auront besoin. 
Ils attendent qu'une réelle 
dynamique se mette en place 
au sein des organisations agri-
coles.

La méthanisation va enfin 
décoller
Alain WAYMEL, Directeur de la 
Chambre d’agriculture, a rap-
pelé l’opportunité de la métha-
nisation dans un département 
qui dispose d'un gisement de 
sous-produits industriels et 
agricoles conséquents. 8 pro-
jets d'unités de méthanisation 
collective sont à l'étude pour 
environ 50 millions d'investis-
sement et 200 000 m3 de di-
gestat à retourner au sol. Lau-
rent DEGENNE, président de la 
FDSEA, a insisté sur l'intérêt du 
GIE VSPPM, qui associe quatre 
industriels du territoire et la 
profession agricole, pour sécu-
riser l'approvisionnement des 
futurs méthaniseurs. 
Il a souligné également l'impor-
tance de conserver une gouver-
nance agricole des différents 
projets de cette filière émer-
gente. «Je suggère la création 
d'une société d'investissement 
agricole dans les énergies re-
nouvelables», a-t-il avancé. 

Innovation technologique 
au service de la 
compétitivité
La prochaine révolution agri-
cole sera celle du numérique 
et de l’ultra précision au ser-
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Reportage :
Anne-Sophie Fiévez

vice de la triple performance. 
Daniel ROGUET, Président 
de la chambre d'agriculture, 
appelle de ses vœux «l'Agri-
culture 3.0». Elle se traduit 
par un ensemble d’outils et 
de solutions informatiques 
connectées et communicantes, 
au service de l’ultra précision, 
tant en productions végétales 
qu'animales. «La Somme doit 
être pilote, elle doit mobiliser 
l'ensemble des techniciens, des 
acteurs de la Recherche et du 
Développement, des conces-
sionnaires du machinisme, des 
CUMA, et bien sûr des agricul-
teurs», a-t-il affirmé.
Cette rupture technologique a 
été illustrée par Thibaud LEROY, 
ingénieur à la Chambre d'agri-
culture, avec l'émergence de 
nouvelles technologies, telles 
que : l'imagerie satellite ou par 
drones (avion et hélicoptère), 
les solutions informatique em-
barquée ou encore les disposi-
tifs de modulation de doses ou 
de frappes ciblées. 
Il a mis en avant les avantages 
des nouveaux systèmes de 
détection des symptômes, les 
conseils agronomiques géo-ré-
férencés, la transmission des 
infos cartographiques aux ou-
tils d’épandage et la traçabilité 

totale et motivée.
Témoignant de l’utilisation 
de ces technologies dans son 
exploitation et au sein de sa 
CUMA, Alexandre DEROO a 
expliqué qu’elles vont lui per-
mettre de poursuivre ses ef-
forts de maîtrise des intrants, 
sans accroître les risques sur 
la qualité et la quantité de ses 
productions.

Capacité à fédérer
Christian MANABLE, Président 
du Conseil général et Jean-
François CORDET, Préfet de la 
région Picardie et Préfet de la 
Somme ont conclu ce sémi-
naire. 
Christian MANABLE s'est réjoui 
de la dynamique impulsée par 
les organisations agricoles et a 
réaffirmé le soutien historique 
de la collectivité départemen-
tale, au secteur agricole et 
agroalimentaire.
M. le Préfet a, quant à lui, souli-
gné la nombreuse participation 
«à la recherche de solutions 
dans une grande ouverture 
d'esprit». «La capacité à fédé-
rer, à réunir les entreprises 
quelque soit leur taille est une 
condition fondamentale de la 
réussite» a poursuivi le Pré-
fet. «Si cela est possible dans 

l'aéronautique, l'hydraulique et 
la mécanique comme à Albert-
Méaulte, cela doit être pos-
sible dans d'autres secteurs et 
d'autres territoires. Les agricul-

A l’image des industriels de l’hydraulique et de la mécanique fédérés dans 
le projet territorial Albert-Méaulte, les filières agricoles veulent créer une 
véritable dynamique agricole et agro-alimentaire dans le département.

S t r a t é g i e  d é p a r t e m e n t a l e

L'exemple du bassin industriel d'Albert

Le bassin industriel d’Albert, 
berceau de la machine-outil 
française, de l’aéronautique et 
de l’hydraulique, est un bon 
exemple d’interactions fortes et 
historiques qui se sont tissées 
entre un territoire et les entre-
prises qu'il héberge. La recette 
de cette réussite est basée sur 
des industriels qui se sont pris 
en charge de longue date et 
un territoire qui a su créer les 
infrastructures et les conditions de 
la réussite de ses entreprises. En 
rappelant la devise d'Albert «Vis 
Mea Ferrum» - «Ma Force par le 
Fer», Michel WATELAIN, vice-
président du Pays du Coquelicot, 
a insisté sur l'accent mis par la 
communauté de communes sur 
sa compétence économique, de 
par l’empreinte traditionnelle de 
ce territoire dans les Industries 
mécaniques et métallurgiques. 
«L’économie industrielle prédo-
mine sur l’économie présentielle», 
au sein de la Communauté de 
Communes, a affirmé Guillaume 
SURLEAU, son Directeur des 
services. Il a ainsi évoqué la 
création d’une zone d’activité 

avec des terrains, qui prennent 
en compte les contraintes des 
industriels et leurs perspectives 
d’agrandissement, la création de 
résidences d’alternants, avec 25 
studios pour loger les apprentis, 
ou encore le développement du 
centre de recherche et d’innova-
tion «Aérolab», sur les activités 
aéronautiques. Le Pôle Industriel 
d’Albert, association regrou-
pant 31 PME et plus de 4 000 
salariés, organise une rencontre 
toutes les six semaines, sur une 
thématique commune (achat, 
environnement, formation). 
«La finalité étant de trou-
ver, ensemble, des solutions 
concrètes» a insisté Aline 
DOYEN, Présidente du Pôle 
Industriel d’Albert. «L'identité 
du territoire et le dynamisme de 
ses acteurs sont ses principaux 
atouts», a indiqué pour sa 
part Pascal PEZERIL, Directeur 
général de SUMA GROUP. Il 
attend que celui-ci «développe 
sa visibilité internationale, pour 
aider les industriels à faire face 
à la mondialisation».

Le Préfet se félicite de la mobilisation collective.
Crédit photos : Fabien HECQUET - Préfecture de la région Picardie

teurs de la Somme sont en posi-
tion de le démontrer».

Le Président de la Chambre d'agriculture a présenté "l'Agriculture 3.0" 
faite d'équipements connectés et intelligents.
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i n n o v a t i o n

Cultures et élevage à la pointe de l'innovation
Démonstration du drone hélicoptère qui permet de 
réaliser des cartographies parcellaires d'adventices. La journée porte ouverte du 12 juin, placée sous 

le signe de l’Innovation, a accueilli 150 visiteurs 
au Gaec des 4 vents, à Thieulloy l’Abbaye. La-
bellisée « Innov’Action », cette rencontre s’est 
articulée autour de présentations et démonstra-
tions de techniques innovantes, au service des 
cultures et de l’élevage.

Trois thématiques ma-
jeures ont été illustrées 
par la présentation de 

matériels et d’essais : la loca-
lisation des intrants au semis, 
la protection intégrée et l’uti-
lisation des drones comme 
moyens de diagnostics puissant 
et précis.

Localisation des intrants 
au semis
La technique présentée au 
cours de cette journée «In-
nov’action 2014» est le désher-
bage localisé sur le rang, lors 
de l’implantation de la culture. 
Le salissement de l'inter-rang 
est, quant à lui, géré méca-
niquement au moyen d'une 
bineuse. Cette technique de 
désherbage localisé sur le rang 
lors du semis, permet au final 
de maîtriser le salissement du 
rang, qui fait souvent défaut au 
simple passage de la bineuse. 
La Chambre d’agriculture a 
présenté cette technique inno-
vante sur des essais de maïs. 
Pour ce faire, une buse de pul-
vérisation est placée derrière 
chaque élément du semoir. 
Positionné à 20 cm au-dessus 

du rang, ce dispositif permet de 
désherber la ligne de semis, sur 
une largeur de 15 cm, lors de 
l'implantation de la culture. Le 
binage du maïs est effectué au 
stade 5. Il permet de gérer mé-
caniquement l'enherbement 
de l’inter-rang. Testée sur des 
implantations à 45 cm et 75 cm 
d'écartement, cette technique 
de désherbage localisé permet 
une réduction des herbicides, 
respectivement de 66% et 80%. 
Le semis à 45 cm permet certes 
une moindre économie d'in-
trant, mais l'objectif recherché 
vise une couverture plus rapide 
de l'inter-rang par le maïs, afin 
de concurrencer les adventices 
par un effet d'étouffement. 
Pour exploiter pleinement cette 
technique de désherbage loca-
lisé lors du semis, il convient à 
terme d'uniformiser les écar-
tements des cultures de bette-
raves, maïs et colza (50 cm) afin 
d'optimiser et rentabiliser à la 
fois le semoir et la bineuse.
Coté pulvérisation, l’innova-
tion porte sur le retour des 
techniques d’injection directe 
et sur le développement de 
l’OPTI SPRAY. Cette dernière 

technique permet de mettre en 
route simultanément plusieurs 
buses sur le même porte-
buses. La pression de pulvéri-
sation est améliorée et paliée. 
Et les écarts de débit provoqué 
par des variations de vitesse 
d'avancement comme le redé-
marrage en bout de parcelle 
par exemple sont réduits.

Conduite du blé en pro-
tection intégrée
La Chambre d’agriculture a pré-
senté une conduite compara-
tive «protection intégrée» (PI) / 
classique. La vitrine protection 
intégrée était composée d’iti-
néraires tests travaillés selon 
trois facteurs : la densité de 
semis (classique et intégrée), 
le type de pulvérisation (clas-
sique et Bas Volume) et la va-
riété du blé (une très sensible 
– TRAPEZ, une intermédiaire 
– SELEKT, et une tolérante – 
OxEBO). L’objectif de ces essais 
est de déterminer l’itinéraire le 
plus adapté. Bien évidemment, 
ce type d’essai sera conduit sur 
plusieurs années, pour tester 
différents scénarios clima-
tiques possibles. 

Les drones au service de 
l’agriculture
La Chambre d’agriculture s’est 
dotée d’un «drone avion», pour 
le pilotage de la fertilisation 
azotée du blé et du colza. Il sur-
vole la parcelle à 100m d’altitude 
et mesure l’indice de nutrition 
azotée des cultures, grâce à son 
capteur multispectral. Inter-

Contact : Aurélien Deceuninck
Tél. 03 22 20 69 78

Une vitrine de techniques agronomiques innovantes

Buse de pulvérisation sur semoir.

prétées par un modèle agrono-
mique, les différentes mesures 
permettent d’éditer une carto-
graphie des besoins en fertili-
sation de la parcelle. En effet, 
les besoins sont rarement uni-
formes sur toute la parcelle. 
Dès lors que le matériel d’épan-
dage est doté d’un dispositif 
de modulation intraparcellaire, 
la bonne dose est délivrée, 
au bon endroit, de manière à 
accroître le rendement, sans 
courir le risque d’une surfer-
tilisation. C’est tout le sens de 
l’Agriculture 3.0 ! D’autres ap-
plications sont en test : indice 
de levée sur légumes de plein 
champ, dégâts de gibiers ou 
climatiques, impacts de grands 
ouvrages après remise en état. 
Le «drone hélicoptère» quant 
à lui, ouvre des perspectives, 
grâce à son vol stationnaire 
à faible hauteur (1 à 5m), à 
l’identification des maladies, 
ravageurs et adventices pour 
une lutte ciblée. 
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L'élevage est à la page !

L’arrivée de la robotique et des capteurs dans les fermes lai-
tières a ouvert la porte à l’innovation dans les exploitations 
d’élevage. Aujourd’hui, bon nombre d’outils et d’indicateurs 

permettent à l’éleveur de piloter son élevage et d’ajuster, en temps 
réel, ses pratiques. L’agrandissement des troupeaux et la réduction 
du nombre d’intervenants sur les exploitations, limitent le temps 
disponible pour surveiller les animaux. Pour y pallier, de nouvelles 
technologies ont vu le jour et notamment les systèmes de détec-
tion automatisée des chaleurs. Pour son premier salon de l’inno-
vation, la chambre d’agriculture de la Somme a voulu mettre en 
évidence les services rendus par ces nouvelles technologies et en 
particulier dans les domaines de la traite, des économies d’énergie 
et de la production d’énergie au travers de la méthanisation. Une 
vingtaine de fournisseurs et de partenaires était au rendez-vous 
pour présenter les dernières innovations en la matière. Les visi-
teurs ont pu découvrir différents équipements tels que : le refroi-
dissement du lait, le récupérateur de chaleur, la distribution et pro-
duction d’énergie, le traitement de l’eau, le traitement des déchets 
organiques, l'unité de méthanisation,… 

GreenWatt est une société de construction et installation d’unités 
de méthanisation, dans la valorisation de déchets organiques agri-
coles, pour la production de biogaz. Tous les types de déchets sont 
réceptionnés par leurs laboratoires, leur permettant d’accompa-
gner le porteur de projet dans la phase de conception, mais égale-
ment sur le plan administratif, pour son projet de méthanisation. 
GreenWatt installe la première unité de méthanisation dans la 
Somme à Soyécourt.

La société Energie Lait est spé-
cialisée dans l’installation de 
pré-refroidissement du lait et 
de récupérateurs de chaleur 
sur tank à lait. Ces équipe-
ments ont connu un renou-
veau et apportent de réelles 
solutions en terme d’économie 
d’énergie.

OCENE est une entreprise spé-
cialisée dans le traitement de 
l’eau. Son objectif est de rendre 
potable les eaux de forages. En 
présentation : les Pompes do-
seuses Dosagreen. Installé sur 
le réseau d’eau, le doseur uti-
lise le débit d’eau comme force 
motrice. Ainsi actionné, il aspire 
le produit concentré, le dose au pourcentage désiré, puis le mé-
lange avec l’eau. La solution réalisée est alors envoyée au point de 
consommation. La dose de produit injecté est toujours proportion-
nelle au volume d’eau qui traverse le doseur, quelles que soient les 
variations de débit ou de pression du réseau. Ces solutions per-
mettent de prévenir ou de guérir les pathologies et les problèmes 
sanitaires.

SYNEL est un outil en ligne per-
mettant de notifier les entrées et 
sorties d’animaux, de consulter 
les résultats du contrôle laitier, de 
reproduction et d’insémination…
et faire les enregistrements des 
points vétérinaires.

DEHAN est une entreprise de 
20 salariés, composée notam-
ment de spécialistes en robo-
tique. Cette concession vient 
de dépasser sa 50ème réalisa-
tion robotisée. Parmi les inno-
vations proposées, les visiteurs 
ont pu apprécier la pompe à 
vide à débit variable, la caméra 
de surveillance, le récupérateur de chaleur et le taxi-lait, qui per-
met d’abreuver les veaux.

Fournisseurs et partenaires du salon

AES Dana, Naskeo, Erigene, Waterleau, Greenwatt, Energie Lait, 
Sodiaal Union, Gènes Diffusion, Sarl Normandie Picardie, DLS 
Elevage, Lely, Dehan, Agri Picardie, Synel, Service Identification, 
Chambre d'agriculture, Global Securité, Avenir Conseil Elevage, 
Ocene

Contact : Nicolas Correur
Tél. 03 22 33 69 72

Le groupe Gènes Diffusion est 
spécialisé dans la génétique et 
de la reproduction bovine. La 
société a présenté le Vel’Box, 
un outil de monitoring de 
vêlage, basé sur la mesure de 
la température via la mise en 
place d'une sonde vaginale, 
totalement étanche, et le 
heat’Box, un outil de détec-
tion de la suractivité des vaches 
en période de chaleur, à l'aide 
d'un collier équipé d'un accélé-

romètre.
SNP – SARL Normandie Picardie, a présenté, au cours d’une dé-
monstration, sa gamme de solutions de détection des chaleurs 
(Heat’phone), des vêlages (Vel’phone).
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Agriculture 3.0
Equipements connectés et intelligents au service 
de la triple performance

Dans l’objectif d’une agriculture toujours plus performante 
d’un point de vue économique, social et environnemental, 
le concept d’Agriculture 3.0 repose sur une suite logique 

d’outils de détection, de logiciels d’interprétation et de cartogra-
phie et de matériels d’épandage (semoir, distributeur d’engrais, 
pulvérisateurs,…) capables de moduler les doses à l’intérieur d’une 
même parcelle.

Outre des économies substantielles sur de nombreux postes, se-
mences, engrais, produits phytosanitaires, carburant, améliorant 
la performance économique et environnementale de l’agriculture, 
le confort de travail est, lui aussi, nettement amélioré. L’automati-
sation et la robotisation progressent au point de tendre vers l’auto-
nomie des machines. 

L’Agriculture 3.0 est indissociable des moyens de radionavigation 
par satellite, couramment désignés sous les termes GPS et GNSS. 

Les agriculteurs se dotent de plus en plus de systèmes sophistiqués 
pour arpenter, surveiller les cultures, tracer les opérations et pilo-
ter les engins au centimètre près. Malheureusement l’ensemble 
des potentialités n’est pas toujours suffisamment exploité. De 
même, les différents matériels et logiciels ne communiquent pas  
forcément entre eux, ce qui les rend inopérants.

Réunis en séminaire le 19 juin 2014 (voir page 4 et 5), les admi-
nistrateurs des organismes agricoles ont décidé d’emmener les 
exploitations agricoles de la Somme sur la voie de l'agriculture 3.0. 
Daniel Roguet, Président de la Chambre d’agriculture, s’est enga-
gé à faire tester toutes les potentialités que peuvent apporter les 
nouvelles technologies, aussi bien en élevage qu’en productions 
végétales et à promouvoir des solutions cohérentes et efficientes.

Contact : Anne-Sophie Fiévez
Tél. 03 22 33 69 22

L'agriculture 3.0

en productions 

végétales

L'agriculture 3.0

en élevage 

laitier
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Matériel d'épandage toujours plus précis

Qu'elles soient destinées à une 
valorisation énergétique (élevage 
ou méthanisation) ou à la chimie 

verte, les cultures intermédiaires ont de 
l'avenir ! Les rendements obtenus en 2013 
par des implantations sous couvert de blé 
avant moisson ont été encourageants. En 
allongeant la durée de végétation de la 
culture, les gains de rendement ont été 
intéressants. Ainsi, les mélanges avoine 
et vesce ou encore moha ont atteints 

La société SDM Acier élabore une rampe de pulvérisation 
localisée, permettant de ne traiter qu'un tiers de la parcelle.

Les DPAE (débit propor-
tionnel à l'avancement 
électrique) se sont démo-

cratisés depuis de nombreuses 
années sur les pulvérisateurs, 
suivis plus récemment par les 
distributeurs d'engrais. Ce type 
d'équipement arrive progres-
sivement sur les épandeurs. 
L'intérêt étant de répartir au 
plus juste les doses épandues. 
Ces systèmes associent une 
pesée embarquée à une régu-
lation de la vitesse du tapis. Le 
tout, géré électroniquement, 
permet de comptabiliser la 
quantité totale épandue et 
pourra permettre de simpli-
fier le mode de facturation en 
CUMA par exemple.

La société DANGREVILLE basée 
à Caulières a développé, avec 
AGROTRONIX, une applica-
tion ISOBUS pour ses épan-
deurs. L'objectif est d'utiliser 
la console du tracteur pour 
contrôler l'outil. Plus besoin 
d'avoir un boitier par matériel, 
un seul branchement universel 
entre le tracteur et l'outil suf-
fit. L'ISOBUS est une technolo-
gie qui prendra tout son sens 

C u l t u r e S

Optimiser la productivité des cultures intermédiaires

lorsque la majorité des outils 
et des tracteurs en seront 
équipés et compatibles entre 
eux.

Le moniteur du tracteur 
remplace les boitiers en cabine 
grâce à l'ISOBUS.

Le retour de la pulvéri-
sation localisée
Les agriculteurs travaillent 
depuis des années à la réduc-
tion des doses de produits 
phytosanitaires. L'une des 
premières étapes est d'opti-
miser la pulvérisation : c'est à 
dire appliquer les traitements 
dans des conditions optimales, 
dans la mesure du possible. 
Mais encore utiliser un maté-
riel fiable, contrôlé, à la bonne 
pression, avec une répartition 
homogène sur toute la largeur 
de la rampe. La réduction des 
volumes morts, l'utilisation de 

la coupure de tronçon par GPS, 
un nombre de sections adapté 
à la largeur de rampe, sont au-
tant de points qui permettent 
de gagner encore quelques 
litres de bouillie à la fin de la 
parcelle. Mais l'optimisation 
à des limites techniques, les 
produits phytosanitaires ne 
peuvent pas être réduits à 
l'infini. En revanche, on peut 
combiner le chimique au mé-
canique. Les cultures à grand 
écartement peuvent alors bé-
néficier d'un ou plusieurs pas-
sages de bineuses. La bineuse 
permet alors de limiter le salis-
sement de l'inter-rang, voire 
du rang lorsqu'elle est équi-
pée de moulinets. Certaines 
bineuses sont équipées d'une 
pulvérisation localisée. Mal-
heureusement, les conditions 

favorables au désherbage mé-
canique ne sont pas les mêmes 
que celles favorables à la pul-
vérisation. 
Pourquoi alors ne pas utiliser 
les nouvelles technologies en 
matière de guidage pour pul-
vériser, avec une rampe de lar-
geur suffisante, uniquement 
la bande de semis ? C'est le 
pari de la jeune société SDM 
acier, située dans le Nord, qui 
s'est lancée dans la conception 
d'une rampe localisée, per-
mettant de couvrir 36 rangs. 
Un tel équipement permet de 
ne traiter qu'environ un tiers 
de la surface totale, le reste 
étant laissé aux bons soins de 
la bineuse.

Contact : Jean-Philippe Trollé
Tél. 03 22 33  69 80

des niveaux de productivité proches des 
5 tonnes de matières sèches à l’hectare, 
correspondant au seuil de rentabilité esti-
mé de la culture.

Définir un itinéraire idéal 
Les essais, mis en place en 2014, visent 
à affiner la conduite culturale : date et 
densité de semis, niveau de fertilisation 
et surtout conditions d’implantation sont 
mis à l’épreuve. La plateforme expéri-
mentale comporte ainsi pas moins de 120 
modalités.

L’innovation au service de la maî-
trise des coûts
En complément des essais en micro par-
celles, différentes méthodes d’implanta-
tion sont testées en bandes agricoles. Si 
le semis pneumatique au DP12 est une 
technique connue qui a donné de bons ré-
sultats en 2013, c’est une technique bien 
moins connue qui est analysée par nos 

expérimentateurs : le canon. N’imaginez 
pas de chasseurs remplissant leur arme 
de graines, mais un système de projec-
tion hydraulique proposé par une entre-
prise d’engazonnement industriel. Ici, il 
s’agit d’un camion-citerne équipé d’une 
mélangeuse et d’un canon, permettant 
d’épandre sur une largeur de 70 mètres. 
Courant juillet, les agriculteurs du ver-
mandois ont pu observer cette technique 
innovante sur la plateforme d’essai.

D’autres pistes sont également envisagées 
comme l’utilisation du système d’irriga-
tion (enrouleur et rampe) en incorporant 
les semences à l’eau d’irrigation.
La Chambre d’agriculture souhaite ainsi 
allier un rendement élevé des CIVE tout 
en limitant au maximum les charges liées 
à leur conduite.

Contact : Matthieu Preudhomme
Tél. 03 22 85 32 12
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L’implantation du colza est déterminante sur 
la réussite de la culture, au-delà du choix de 

la variété, c’est un ensemble de conditions 
agronomiques optimales qui lui permettront 

d’exprimer son potentiel. Alors comment 
partir du bon pied pour la récolte 2015 ?

Colza : guide pour une bonne récolte 2015

Contact : emmanuel Dufour
Tél. 03 22 93 51 32

Préparation du sol
Le bon démarrage du cycle cultural du 
colza débute dès la récolte du précédent. Il 
est préférable de travailler le sol au plus tôt 
après la moisson pour bénéficier de l’humi-
dité résiduelle. Cela permet aussi de limiter 
les repousses de céréales très concurrentes 
des plantules de colza (faux semis). Le colza 
est une plante à pivot qui doit être implan-
tée sur un sol bien structuré, objectif 10-
15 cm de terre meuble pour favoriser un 
enracinement rapide pendant la fin de l’au-
tomne. Attention, un sol compacté affecte 
le développement du pivot et augmente 
le risque de verse. Labour ou semis direct, 
l’essentiel est de gérer correctement les 
résidus de la récolte du précédent afin de 
favoriser une levée rapide et homogène. 

Les semis
Un semis à 1-2 cm de profondeur suffit 
pour garantir une levée homogène, même 
en conditions sèches. Une petite pluie de 
5-10 mm assurera une levée correcte.
Semoir à céréales ou semoir de précision, 
la priorité reste le respect de la densité de 
semis. En effet, quelques soit la situation, 
un peuplement trop élevé sera néfaste à 
la culture. Avec un semoir de précision, la 
densité ne doit pas dépasser 15 plantes par 
mètre linéaire.

Le choix variétal
Lors du choix d’une variété, il faut tenir 
compte de sa sensibilité au Phoma. Deux 
types de résistance existent : 
Des résistances quantitatives, qui font in-
tervenir plusieurs gènes. Ce type de résis-
tance est stable et durable, on les appelle 
groupe I. 
Des résistances spécifiques (gouvernées 
par un seul gêne) qui conduisent à une 
pression de sélection forte vis à vis du Pho-

ma. Il convient d’alterner les deux groupes 
pour conserver la résistance au Phoma.

Quelques règles élémentaires
- Les variétés hybrides proposées sur le 
marché sont nombreuses ; elles amènent 
un certain gain de productivité, mais at-
tention aux limaces : en semant à 20-30 
grains/m², mieux vaut éviter les parcelles à 
risque. Ce sont des variétés souvent vigou-
reuses : éviter les apports d’effluents orga-
niques (fumiers, fientes, compost..) sur ces 
variétés.
- En terres séchantes, éviter les variétés 
trop tardives (pour éviter les «  coups de 
sec » au moment du remplissage)
- Plus que toute autre culture, le colza est 
très dépendant des conditions climatiques 
et des insectes : nous vous conseillons de 
panacher les précocités à floraison (méli-
gèthes) et à mâturité. Et pourquoi ne pas 
mélanger une partie de variété très pré-
coce pour berner les méligèthes au prin-
temps.
- Préférer des variétés résistantes à la verse, 
ce sera plus facile ainsi d’éviter l’utilisation 
de régulateur au printemps, qui peut avoir 
un effet néfaste sur le rendement.

Le désherbage
Un certain nombre de parcelles sont au-
jourd’hui en situation de résistance (ray 
grass et vulpin), aux antigraminées à base 
de fops et dymes comme le Pilot ou l’Ogive 
par exemple. 
Dans ces situations, il convient d’appliquer 
le Kerb flo, un antigraminée racinaire dont 
la particularité est d’être positionné à l’en-
trée de l’hiver, lorsque les jours sont courts 
et les températures basses. 
Il est très efficace contre les graminées et 
agit très lentement. Il est normal d’obser-
ver les premières efficacités 60 à 70 jours 
après application.

Mes Dron'images : nouvel 
outil de pilotage de l'azote 

sur colza

n Le conseil Mes dron’images permet 
d’ajuster la dose d’azote des parcelles 
en fonction de la biomasse, de leur po-
tentiel de rendement et des apports or-
ganiques. Cet outil d’aide à la décision 
permet de moduler les doses au sein 
des parcelles, en fonction du besoin 
réel de la culture, qui n'est pas toujours 
uniforme.

n Avec Mes dron’images : 
é le rendement est optimisé
é les sous et sur fertilisations sont 
évitées
é les impacts sur l'environnement 
sont limités car l'azote est valorisé au 
maximum des besoins

Nouveau

Retrouvez plus d'informations dans la 
rubrique accompagnement/conseil sur 
le site www.somme.chambagri.fr



n° 43 - Août  /  Echanger 11

C u l t u r e S

Blé : La campagne 2014 marquée par la rouille jaune

L’absence de gel hivernal et les 
conditions humides du printemps ont 

globalement participé à augmenter 
la pression du mildiou. 

Au champ, le choix de fongicides 
adaptés est primordial. 

De plus, à la mise en stock, il 
conviendra d'être vigilant.

Pommes de terre : Mildiou ennemi public n°1

Adapter le fongicide à la pression 
du mildiou
Les produits de contact (à base de Man-
cozèbe ou Manèbe) protègent unique-
ment les feuilles présentes au moment de 
l’application. Ces produits « bon marché » 
présentent une résistance moyenne au les-
sivage, de l’ordre de 20 mm de pluies. Ces 
produits sont à privilégier en cas de pres-
sion faible.
Les produits de contact élaboré protègent 
efficacement le feuillage et les tubercules 
et résistent bien au lessivage. Les produits 
à base de cyazofamide (Ranmam Top), 
fluazinam (Shirlan) ou zoxamide (Adério) 
sont intéressants en fin de croissance ac-
tive et en végétation stabilisée, en cas de 
forte pression et en période de lessivage 
intense. Ces produits peuvent aussi être 
utilisés en période de défanage pour leur 

performance sur la protection des tuber-
cules.
Les produits pénétrants et translaminaires 
ont une résistance au lessivage très élevée. 
Les produits translaminaires à base de di-
métomorphe (Acrobat), mandipropamide 
(Revus), fluopicolide (Infinito) protègent les 
feuilles et les bourgeons et ont une action 
éradiquante en réduisant le nombre de 
spores produites.
Les produits pénétrants à base de cy-
moxanil (Proxanil, Cymbal..) ont une action 
préventive et curative sur le mildiou du 
feuillage. Ces produits sont à utiliser en cas 
de doute dans la protection et en cas de 
mildiou déclaré en parcelles.

Des consignes pour de bonnes 
conditions de stockage
Pour pallier aux conséquences de cette 

La pression de la rouille jaune s’est ma-
térialisée très vite à la sortie de l’hiver, 
particulièrement doux. Des foyers ont 

été observés dès la mi-février. Des attaques 
aussi précoces et récurrentes tout au long 
du printemps, n’avaient jamais été obser-
vées jusqu’à aujourd’hui. 
Cette problématique a bien souvent néces-
sité des adaptations de programme fon-
gicide pour les cas les plus simples. Mais 
dans les cas les plus complexes, avec des 
foyers actifs, des passages spécifiques à 
base de triazoles à doses adaptées ont été 
réalisés.
La question se pose à présent du risque 
pour la prochaine campagne. Il est clair 
que l’inoculum en fin de campagne est im-
portant et que seul un «vrai» hiver pourra 
faire baisser ce risque significativement. 
Dans un tel contexte, il conviendra d'être 
prudent dans le choix variétal 2015. 
En 2014, plusieurs variétés se sont parti-
culièrement montrées sensibles : TRAPEZ, 

ALIXAN, JOKER, ALTIGO, ALLEZ Y, LAU-
RIER. Ces variétés ne devront être recon-
duites en 2015 que si elles apportent 
un plus (productivité, qualité, précocité, 
adaptation à un type de sol...). Dans le 
cas contraire, mieux vaudra opter pour 
des variétés moins sensibles. Ainsi, dans 
ce contexte 2014, BERMUDE, EXPERT, 
SELEKT, BERGAMO pour les variétés tar-
dives et FLUOR, CELLULE pour les variétés 
plus précoces, se sont révélées beaucoup 
moins sensibles.

Et du coté de la protection inté-
grée…
Le premier facteur incontournable en 
Protection Intégrée est la résistance 
variétale aux maladies. Ainsi des varié-
tés telles qu’OXEBO, LYRIC ou TERROIR 
ont figuré parmi les moins touchées par 
la rouille cette année. A cette résistance 
variétale s’ajoute la date et la densité de 
semis. Les semis plus clairs concourent à 

baisser la pression de la maladie. En PI, on 
ne s’interdit pas de traiter, mais les seuils 
d’interventions peuvent différer d’une 
conduite conventionnelle. Cependant la 
rouille étant une maladie explosive, le seuil 
PI est identique au conventionnel : inter-
vention dès les premiers pustules à partir 
du stade 1 nœud. Cette année la Protec-
tion Intégrée a encore démontré son inté-
rêt malgré une pression rouille importante. 
Par le choix d’une variété adaptée et d’une 
protection fongicide bien raisonnée, cer-
tains agriculteurs adeptes de la PI, ont limi-
té à 2 le nombre d’applications de fongicide 
sur blé, sans mettre en péril le rendement.

Contact : hervé Georges
Tél. 03 22 20 67 32

année humide, il est impératif de suivre 
quelques consignes pour optimiser la 
récolte des tubercules et le début de la 
conservation. Le processus comporte trois 
étapes : l’arrachage, le séchage et la ven-
tilation. La température idéale de récolte 
se situe entre 12 et 18°C. Le séchage des 
tubercules est le facteur clé du début de 
la conservation. Il permet d’éliminer l’eau 
excédentaire lorsque les tubercules sont 
récoltés en conditions humides. Il permet  
également la cicatrisation et la déshydra-
tation progressives des tubercules pourris 
qui n’auront pas été éliminés lors de la mise 
en tas. La ventilation dynamique constitue 
l'unique moyen d'action dont dispose le 
producteur une fois que la mise en tas a 
débuté. Un écart de 1°C suffit, mais si cet 
écart est plus important, l’efficacité sera 
plus grande. Il est donc recommandé de 
ramener la température des tas entre 10 et 
12°C, pour limiter la pression germinative 
et diminuer la vitesse de développement 
des pathogènes. De même, une régulation 
automatique est préférable. 
Attention ventiler avec de l’air plus chaud 
peut accélérer les pourritures et mouiller le 
tas ! La ventilation avec de l’air froid favo-
rise le séchage !

Contact : Stéphane Grégoire
Tél. 03 22 85 32 14
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Bientôt un micro-abattoir et un atelier 
de découpe à Flixecourt

Suite à la présentation d'une 
étude de faisabilité concluante 

pour la mise en service d'un 
micro-abattoir et d'un atelier 
de découpe dans la Somme, 

les éleveurs ont souhaité 
créer une association pour 

coordonner la mise en oeuvre 
du projet.

Près de 160 participants étaient réu-
nis le 6 mai dernier à Oisemont pour 
assister à la présentation des résul-

tats de l'étude de faisabilité de mise en 
service d'un micro-abattoir et d'un atelier 
de découpe dans la Somme. Cette étude, 
co-financée par la Chambre d'agriculture et 
le Conseil général, et réalisée par le cabinet 
Sefial process, a pour objectif de mesurer le 
besoin et la rentabilité d’un outil de valori-
sation de la viande, au service de la filière 
de vente en circuit court.

travailler 800 tonnes de viande en abattage 
et 250 tonnes en découpe. Des services 
annexes, comme la location d'une cuisine 
ou le transport, sont également pris en 
compte. Basée sur 600 tonnes de viande 
en phase de démarrage, la rentabilité de 
l'outil est atteinte dès la deuxième année 
de fonctionnement. «Plus que l’attractivité 
des tarifs, c’est la qualité des prestations 
qui est primordiale pour la réussite du pro-
jet. Le recrutement et le plan de formation 
pour le gérant et les douze salariés sont pré-
vus bien en amont de l'ouverture» explique 
François Paoli, gérant de Séfial Process. 

Une gouvernance agricole
Les agriculteurs sont appelés à entrer au 
capital de cet outil dont l'investissement 
est estimé à 3,6 millions d'euros. C’est près 
de 650 000 euros, qui doivent être autofi-
nancés par des éleveurs soit environ 1 000 
€/tonne. «Ce projet est l'aboutissement 
d'un an et demi de réflexion. La chambre 
d'agriculture continuera de le soutenir mais 
c'est maintenant aux éleveurs de se mobili-
ser pour la construction d'un outil structu-
rant, permettant de garder une économie 
agricole départementale forte» concluait 
Daniel Roguet, Président de la Chambre 
d'agriculture, le 6 mai dernier. Les éleveurs 
ont décidé, en fin de réunion, de créer une 
association de pré-figuration pour coor-
donner la suite du projet. 

Composition du bureau

n Mathieu DEVIENNE, éleveur à Gouy l’Hôpital, 

Président

n Olivier PARCY, éleveur à Fontaine/Somme, 1er 

vice-président

n Régis BRUNET, éleveur à la Mollière, 2ème 

vice-président

n Daniel ROGUET, éleveur à Bouttencourt, 

trésorier

n Emmanuel DECAYEUX, éleveur à Wanel, 

secrétaire

n Régis DUPAYS, éleveur à Pinchefalise, membre

n Hubert MAREST, éleveur à Offignies, membre

n Patrick WATERLOT, éleveur à Bettencourt-saint-

Ouen, membre

Un gisement potentiel de 800 
tonnes de viande
La première phase a consisté à mesurer 
le gisement potentiel en viande. Quatre-
vingt-seize éleveurs et six bouchers se sont 
déclarés intéressés par le projet, ce qui 
représente un gisement potentiel multi-
espèces de près de 800 tonnes de viande. 
Ces futurs apporteurs ont également été 
interrogés sur les services dont ils souhai-
teraient bénéficier, afin de planifier le fonc-
tionnement et l'investissement d'un outil 
adapté aux besoins.

Une première approche de rentabi-
lité concluante
Le projet technique est dimensionné pour 

d i v e r S i F i C a t i o n
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Didier Lefèvre cuisine la viande locale 
pour le collège de Villers-Bocage.

Contact : Marie Deshayes
Tél. 03 22 33 69 75

Fin de l’étude
de faisabilité

Constitution 
de

l’association

Dépôt du
Permis de
construire

Réalisation de
l’avant projet

définitif
Mise en

production

Mai
2014

Juin
2014

Novembre
2014

Février
2015

Mai
2015

Janvier
2016

Construction

Juillet
2015

Finalisation
du projet
technique

Création de l'association «micro-
abattoir 80»
L'association «Micro-Abattoir 80» est 
donc née le 6 mai. Présidée par Mathieu 
Devienne, elle poursuit plusieurs missions 
dont celles de rassembler les futurs ap-
porteurs, de suivre les différentes études 
encore à réaliser et de rechercher les 
financements permettant de soutenir la 
phase de projet et limiter les coûts liés à 
la construction. Le président sera aidé par 
les membres de son bureau, réunis en trois 
groupes de travaux. «Depuis le démarrage 
de la réflexion, notre leitmotiv est de pro-
poser un outil offrant un service complet et 
facile d'accès aux éleveurs. Notre associa-
tion «micro-abattoir 80» est ouverte à tous 
les éleveurs intéressés» précise Mathieu 
Devienne. L'association sera présente à 
Plaine en fête afin de renseigner plus préci-
sément les éleveurs intéressés. 
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Le 25 juin dernier, les agriculteurs pré-
sentaient leurs produits sous forme de 
dégustation, lors du premier forum des 

acheteurs de la cuisine centrale d'Amiens. 
Organisé par Amiens métropole, cet évé-
nement faisait suite à la reprise en gestion 
directe de la cuisine centrale d'Amiens, à 
partir de cet été. 

Près de 7 000 repas / jour à fournir
Près de 7 000 repas par jour sont préparés 
et livrés aux crèches, écoles et centres de 
loisirs. Cette gestion directe signifie pour la 
métropole une gestion du personnel et des 
approvisionnements. C'est dans ce cadre 
qu'en début d'année, Amiens Métropole 
lançait un appel d'offre pour la fourniture 
et la livraison de denrées alimentaires à la 
restauration collective de la ville d'Amiens. 
Dix-sept agriculteurs et deux associations 
(Porc d'Antan et Association Ovine Nord 

Des produits locaux au menu des écoles et 
des crèches d'Amiens  

Des agriculteurs représentés par la SAS 
somme-produitslocaux fourniront, dès juil-

let, la cuisine centrale d'Amiens en fruits, 
légumes, viandes, fromages, yaourts ou 

encore produits  d'épicerie.

Contact diversification: Marie Deshayes
Tél. 03 22 33 69 75

Un espace pour s'initier 
au maraîchage

Un terrain avec des serres, un parc de 
matériel complet, un accueil au sein 
d'une structure juridique, un accom-
pagnement technique... La Chambre 
d'agriculture de la Somme, le lycée agri-
cole du Paraclet, la couveuse d'entre-
prise CE2R et le Conseil général de la 
Somme ont mis en place un dispositif 
original pour permettre aux candidats 
à l'installation de tester leur activité 
de maraîchage en conditions réelles, 
durant deux années. Après un appel à 
candidature, François Vignon a été re-
tenu pour démarrer cet été au sein de 
cet «espace test en maraîchage». Il est 
actuellement salarié dans une exploi-
tation spécialisée en pommes de terre, 
mais a toujours souhaité s'installer en 
tant que maraîcher. Il débutera donc 
sur une parcelle d'1,5 ha, mise à dispo-
sition par le lycée du Paraclet, et sous 
le parrainage d'Alain Cazier, maraîcher. 
La chambre d'agriculture l'accompa-
gnera dans la mise en place et le suivi 
des cultures, jusqu'à leur commerciali-
sation. Dans le cas d'un test concluant, 
dans la sortie du dispositif via le par-
cours à l'installation, son accompagne-
ment sera complété d'une recherche de 
foncier. Un prochain appel à candida-
ture sera lancé début 2015.  

Picardie) ont alors décidé de proposer une 
offre via la SAS Somme-produitslocaux, 
pour le lot 14 «développement durable».

Des produits livrés en circuit court
«La SAS a apporté un cadre de travail : re-
groupement des agriculteurs, rédaction des 
mémoires, ...» 
Nous avons été très satisfait d'avoir une is-
sue positive, mais en plus de la facturation 
pour compte, un gros travail d'organisation 
nous attend encore !" explique Sébastien 
Joly, Président de la SAS SPL. En effet, les 
livraisons démarrent dès ce mois de juillet, 
et les quantités sont importantes. Pour un 
repas, les producteurs doivent être en me-
sure d'apporter 900 kg de fraises, 800 kg de 
viande ou plus de 7 000 yaourts fermiers...
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Localisation des fournisseurs ayant répondu au marché public des cuisines centrales.
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Succès de la journée de 
présentation des essais 
à Catenoy (60) mardi 17 
juin 2014 ! Plus de 200 vi-
siteurs se sont rendus sur 
place. Tout au long des 
allées, les participants 
ont pu découvrir le travail 
mené par les Chambres 
pour acquérir le maxi-
mum de données, l'intégration de nouvelles cultures dans la ro-
tation, avec la présentation de variété de sojas et de lupins. Une 
présentation a également été réalisée sur les essais fongicides et 
l'interculture avant l'orge de printemps. Comme chaque année la 
présentation des variétés blé, féverole et pois par Arvalis, et l'Unip 
a connu un joli succès tout au long de la journée.

Visite de la plateforme d'essai du Catenoy 
le 17 juin

3
Les producteurs de Somme produits locaux «Mon marché en ligne» 
ont participé le week-end 
du 14 et 15 juin à la Foire 
exposition d'Amiens.
Cette manifestation est 
l'occasion pour ces pro-
ducteurs de promouvoir 
leurs produits en pro-
posant notamment des 
dégustations sur le stand. 
Somme produits locaux, c'est simple et rapide ! Pour en savoir plus 
connectez-vous sur le site www.somme-produitslocaux.fr et re-
trouvez les producteurs à la Plaine en Fête, le 14 septembre 2014.

Somme-produitslocaux.fr  à la Foire 
exposition d'Amiens

3

La liaison électrique 
souterraine réalisée par 
RTE entre Hargicourt 
et Pertain traverse de 
nombreuses parcelles 
agricoles. Au-delà des 
modalités de réalisation 
et d’indemnisation des 
conséquences pour les 
parcelles traversées, un 
suivi agronomique et pédologique est mis en place sur des par-
celles témoins pour une durée de 3 ans à compter de 2014. La 
Chambre d'agriculture a reçu la visite de représentants de RTE, et 
a présenté les outils et méthodes à la pointe de la technologie, 
qu'elle va utiliser pour rationnaliser le suivi (Drone, sondes TDR, 
pénétromètre avec localisation GPS). 

RTE - Réseau de Transport d'Electricité3

Les représentants de RTE entourés à droite de 
Daniel Roguet, président de la Chambre d'agri-
culture de la Somme et à gauche de Matthieu 
Catonnet, pilote du drone CA 80.

3 Printemps Bienvenue à la ferme, un succès !

- 25 portes ouvertes et 1 marché
- 25 adhérents concernés
- Plus de 6 500 visiteurs
- Des chiffres qui confirment l'intérêt du public pour y découvrir la 
ferme et les produits locaux
- Des chiffres qui donnent envie aux adhérents du réseau de conti-
nuer à fêter le printemps en ouvrant leurs portes !

3 Les élus de la Chambre d'agriculture se sont 
retrouvés en session le 19 juin

Après concertation, les élus ont délibéré sur la méthanisation agri-
cole et fait un point sur l’avancement des projets samariens. Les 
comités d’orientation ont aussi fait état de leurs actions 2014 et de 
leur programme de travail pour la fin d’année 2014 et début 2015. 
Le budget rectificatif 2014 a été examiné et voté à l'unanimité.

3 Nouveau programme d'action régional 
signé le 23 juin 2014

Le programme d'action régional directive nitrates, en discussion 
depuis juillet 2013, a été signé le 23 juin dernier. Il vient compléter 
le nouveau dispositif national paru depuis décembre 2011. Le pro-
gramme est donc désormais régional et s'applique dès aujourd'hui. 
Une plaquette régionale détaillée sera diffusée en septembre à 
tous les agriculteurs. Les principales mesures sont le calendrier 
d'épandage et les conditions d'épandage, l’interculture et la cou-
verture des sols, les zones d'action renforcée et les capacités de 
stockage. Pour plus d’informations, rendez vous sur le site www.
chambres-agricultures-picardie.fr.

3
Dans ce contexte la Chambre d’agriculture accompagne les éle-
veurs en partenariat avec le Syndicat mixte de la Baie de Somme. 
Ce projet est conduit dans le cadre du programme Interreg WOW 
(Values of Working Wetlands : valeurs du travail sur les zones 
humides) avec le soutien financier de l’Agence de l’eau Artois-Pi-
cardie. Deux objectifs : définir et promouvoir ses pratiques agri-
coles respectueuses de l’environnement ; situer et comparer les 
performances techniques et économiques des élevages et mesurer 
la productivité des prairies. Pour plus d’informations, rendez-vous 
sur le site www.chambres-agricultures-picardie.fr.

Programme Interreg WOW

Assemblée générale Panier de la Baie3
L’assemblée générale de l’associa-
tion « Panier de la Baie » s’est tenue 
le 23 juin dernier à Vironchaux chez 
Mickaël et Béatrice THOREL. Cette 
association regroupe 9 agriculteurs 
de Picardie Maritime qui produisent 
des fruits et légumes et les commer-
cialisent en circuit court (vente à la 

ferme, marchés, paniers livrés sur les lieux de travail, partenariat 
avec restaurateurs locaux, etc). A ce jour, cela représente une 
surface en maraîchage de 35 ha et génère 17 emplois équivalent 
temps plein. Après 6 ans à la tête de l’association, Antoine RIGAUT 
a souhaité passé le relais. Carine BOUVET, agricultrice à Tours en 
Vimeu a été élue Présidente.
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Bienvenue à la ferme en Picardie
è Retrouvez dans ce document un calendrier 
des visites de fermes en famille ou entre amis. 
23 fermes de découverte de Picardie vous 
proposent des activités ludiques et pédago-
giques pour tous, le temps d'une matinée, 
d'un après-midi ou d'une journée n

Cahier technique Accueil à la ferme, 
vente directe et énergie 
è Dans ce numéro d'août : bientôt un micro-
abattoir et un atelier de découpe à Flixecourt, 
les journées professionnelles pour vos projets 
de diversification, vente directe des oeufs, ou 
encore vendre en circuit court n

Août 2014
C A h i e r  T e C h N i Q U e

Vente directe - Accueil à la ferme

economie et production d’énergie

Dans ce numéro

n Micro abattoir - projet de Flixecourt

n Vente directe des oeufs : un centre d'embal-

lage est obligatoire pour les élevages de plus 

de 250 poules

n Trois jours pour découvrir les journées pro-

fessionnelles, une occasion unique pour vos 

projets de diversification

n Vendre en circuit court : raisonner sa distri-

bution

n Fournir les collèges de la Somme en pro-

duits locaux

n La mallette Maîtrise des émissions de 

carbone

Bientôt un micro-abattoir et 

un atelier de découpe à Flixecourt

Pour certains éleveurs, les outils de valori-

sation de la viande sur le département de la 

Somme sont difficilement accessibles (éloi-

gnement géographique, gamme de pres-

tation...). Parallèlement, que ce soit de la 

part des particuliers ou des professionnels, 

la demande en viande locale est croissante. 

C’est pourquoi la Chambre d’agriculture et 

le Conseil général de la Somme ont coor-

donné l’étude «Mise en service d’un micro-

abattoir et d’un atelier de découpe dans la 

Somme». Le cabinet Séfial a finalisé cette 

étude au Printemps 2014. 

n Une première approche de rentabi-

lité concluante 

96 éleveurs et 6 bouchers se sont déclarés 

intéressés, ce qui représentent un gise-

ment potentiel de 800 tonnes de viande. 

Basée sur 600 tonnes de viande en phase 

de démarrage, la rentabilité de l’outil est 

atteinte dès la deuxième année de fonc-

tionnement. Les agriculteurs sont appelés 

à entrer au capital de cet outil dont l’inves-

tissement est estimé à 3,6 millions d’euros. 

Près de 650 000 € doivent être auto-finan-

cés par les éleveurs, soit environ 1 000 €/

tonne. L’objectif est que le projet soit adap-

té aux apporteurs, qui en auront la gouver-

nance. 

n S’engager pour un projet adapté aux 

besoins des éleveurs ! 

    Adhérer à l’association «Micro-Abattoir 

80»
L’association Micro-Abattoir 80 est née 

le 6 mai dernier. Présidée par Mathieu 

Devienne, elle poursuit plusieurs missions 

dont celles de rassembler les futurs appor-

teurs, de suivre les différentes études ou 

encore de rechercher les financements 

permettant de soutenir la phase de projet 

et limiter les coûts liés à la construction. 

L’association proposera dès cet automne 

des visites d’abattoir et d’élevage valori-

sant la viande en proximité. Rencontrer 

les membres de l’association sur le stand 

dédié à Plaine en Fête.

 S’inscrire aux groupes de travail

Afin que le projet réponde concrètement 

aux besoins des apporteurs, trois groupes 

de travail ont été créés : 

- Groupe «gisement/engagement», piloté 

par Régis Brunet, éleveur à La Mollière,

- Groupe «fonctionnement/réglement 

intérieur»,  piloté par Mathieu Devienne, 

éleveur à Gouy l’Hôpital,

- Groupe «suivi technique», piloté par Oli-

vier Parcy, éleveur à Fontaine sur Somme.

 S’engager  sur un prévisionnel de quan-

tité
Les futurs apporteurs sont invités à s’enga-

ger dès maintenant sur des quantités pré-

visionnelles. Ces quantités permettront 

de définir plus concrètement le «projet 

technique» : nécessité d’une cuisine, d’un 

autoclave,...

Composition du bureau

Association «Micro-abattoir 80»

n Mathieu DEVIENNE, Président,

éleveur à Gouy l’Hôpital, 

n Olivier PARCY, 1er vice-président,

éleveur à Fontaine S/Somme, 

n Régis BRUNET, 2ème vice-président, 

éleveur à la Mollière, 

n Daniel ROGUET, trésorier, 

éleveur à Bouttencourt, 

n Emmanuel DECAYEUX, secrétaire,

éleveur à Wanel, 

n Régis DUPAYS, éleveur à Pinchefalise

n Hubert MAREST, éleveur à Offignies

n Patrick WATERLOT, éleveur 

à Bettencourt-saint-Ouen

Les prochaines étapes du projet 

Fin de l’étude

de faisabilité
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Point Info Diversification :

un seul contact !

Le Point Info Diversification, c’est un 

conseiller unique pour donner du sens à 

votre projet. Il vous permettra d’y voir plus 

clair. Un accompagnement technique et 

économique vous sera proposé, en fonction 

de vos besoins. En savoir plus sur :

www.somme.chambagri.fr

 
Contact : Claire Lobbé  

Tél. 03 22 33 69 08

&Point Info

Diversi
fication

Les formations à venir

n Construire un plan de 

communication cohérente et efficace 

pour une démarche collective.

Le 9 septembre 2014 à Amiens

n S’organiser pour mieux vendre 

ensemble dans une démarche 

collective.

Le 16 septembre 2014 à Amiens

Contact : Laurence Villeret

Tél. 03 22 33 69 88

Contact : Marie Deshayes 

Tél. 03 22 33 69 75

è

è

è

Programme d'accompagnement 
régional à l'installation en agriculture 
è Vous souhaitez vous installer avec un projet 
agricole sur moins de 70 ha/actif et avec un 
atelier d'élevage herbivore et/ou un atelier 
à haute valeur ajoutée (vente directe, activi-
tés équestres agricoles, maraîchage, élevage 
spécialisé...) n

Retrouvez et téléchargez toutes les publications sur 
www.chambres-agriculture-picardie.fr 

ou sur www.somme.chambagri.fr

Conseils & préconisations

De l'audace, le journal des salariés agricoles

è L’ASAVPA (Association de Salariés de l'Agri-
culture pour la Vulgarisation du Progrès 
Agricole) informe les salariés des dernières 
actualités sociales et techniques. n

De l’audace n° 175 - Avril - Mai - Juin  2014 1

ASAVPA    de l'Audace
L e  J o u r n a L  d e s  s a L a r i é s  a g r i c o L e s

Trimestriel n° 175 - Avril - Mai - Juin 2014

edito

Venez nombreux nous rencontrer sur le stand ASAVPA (possibilité d’entrées à tarif réduit - page 3)

Plaine en fête 
à Acheux en VimeuLes 13 septembre (après-midi des professionnels)et 14 septembre (journée grand public)

2014, sonne la vingt huitième assemblée générale de notre as-sociation. C’est un moment fort pour tous nos adhérents, car nous devons nous fixer de nou-veaux objectifs pour les deux années à venir. 
Mme Boistard, députée de la Somme et M Proyart conseiller général, nous ont fait l’hon-neur de leur présence, preuve que l’ASAVPA intéresse les poli-tiques !

 
L’agriculture est un secteur d’ac-tivité, ou plus précisément re-groupe plusieurs secteurs d’ac-tivités, qui sont en constante évolution. Il est important que chaque salarié en poste suive cette évolution pour rester pro-ductif et se sente à  «l’aise» avec toutes ces modifications. L’ASAVPA est là, pour informer, pour proposer les formations !Alors pourquoi y a-t-il si peu de présence lors de nos interven-tions ?

Nos campagnes de communi-cation et d’information sur nos métiers doivent continuer plus que jamais !
Dominique WATTIERVice-Président de l’Asavpa

Pour les salariés agricoles

A voir

Info rapide  - Identification des 
bovins
è Cette lettre vous présente les dernières 
règlementations de l'identification bovine n

I n f o  R A P I D E
Identification des bovins       

Juillet  2014

Délai de notification des mouvements des bovins : attention danger !

L’identification constitue la base de la traçabilité des animaux, depuis leur naissance 
jusqu’à leur mort et donc jusqu’à l’assiette du consommateur.Représentant un enjeu majeur au niveau sanitaire, l’identification des animaux fait 
partie des domaines les plus contrôlés de la Conditionnalité des aides. Même si les services 
de contrôle observent une légère baisse des anomalies en 2013, il faut rester vigilant, les 
conséquences sur vos aides pouvant être importantes.

Les délais de notification sont les premiers éléments consultés par les 
services de contrôles. Ils sont calculés de manière automatique régulière-

ment au niveau de la Base Nationale d’Identification.Le délai de notification est l’écart entre la date du mouvement et la date 
de réception par l’EDE. Pour palier aux délais très variables d’acheminement 
du courrier, le service Identification de la Somme a décidé depuis 2 ans de 
prendre en compte comme date de réception la date du cachet de la poste.
Le délai entre le mouvement de l’animal (naissance, entrée, sortie) et la ré-
ception au service Identification doit être de 7 jours au maximum.
Le respect de ce délai est crucial pour votre exploitation. D’une part, si vous 
faîtes l’objet d’un contrôle sur place et que vos délais de notifications ne sont 
pas respectés, vous êtes en anomalies. Vous êtes donc susceptibles d’avoir 
une réduction sur l’ensemble de vos aides PAC, pouvant s’élever jusqu’à  20 
%. D’autre part, si vous êtes éleveurs d’allaitants et que vous demandez la 
PMTVA (Prime au Maintien du Troupeau de Vaches Allaitantes), les délais 
de notifications sont vérifiés systématiquement par les services adminis-
tratifs depuis l’année dernière. Le dépassement du délai de notification peut 
impacter le nombre de bovins éligibles.

La notification électronique : une aide précieuse pour sécuriser vos notifications !Les notifications par voie papier et fax présentent de nombreux inconvénients. Mauvaise écriture des 10 chiffres, des dates, oubli 

de la mère, oubli de signature… sont des erreurs que nous observons régulièrement et qui doivent systématiquement être ren-

voyées aux éleveurs pour correction. L’acheminement par voie postale et son délai sont aussi parfois incertains. Concernant l’envoi 

de documents de notification par fax, même s’il est rapide, il reste peu fiable. Les erreurs observées sont les mêmes. Il faut ajouter 

parfois l’illisibilité des fax reçus.Pour éviter ces erreurs éventuelles, la notification électronique est la solution ! 62 % des éleveurs de la Somme l’utilisent. En 

effet, que ce soit sur internet ou par logiciel, vous avez accès automatiquement à l’ensemble de votre inventaire, boucles pour les 

naissances, animaux pour les mouvements. Des listes déroulantes vous facilitent la saisie, plus d’erreur de numéro ! Les informations 

sont ensuite transmises automatiquement à l’EDE. La commande de vos boucles de rebouclage, constitue également un avantage : 

les délais de réception sont raccourcis.Aussi, pour sécuriser le plus possible vos notifications, le Comité d’Orientation de l’Elevage de la Somme a souhaité promouvoir 

davantage l’utilisation de la notification électronique. Il a donc demandé à l’EDE de réaliser une enquête auprès d’un échantillon 

d’éleveurs qui notifient par papier ou par fax pour connaître les freins éventuels et pour présenter les avantages de la notification 

électronique. Certains éditeurs proposent des outils gratuits ou des offres promotionnelles en partenariat avec des organismes de 

conseil.

Votre bilan des délais de notification : une nouveauté qui peut vous être très utile !
Pour vous aider à mieux connaître votre situation par rapport aux délais de notification, vous rece-vez en même temps que ce bulletin, votre bilan des délais de notification pour l’année 2013. Il vous indique, pour chaque type de mouvement, le délai  de notification en jours. Il vous précise également votre pourcentage de notification hors délai. Pour éviter toute baisse sur vos aides PAC, l’idéal est donc d’atteindre les 0 % de notifica-tions hors délai.

Voir infos complémentaires dans la plaquette de l’Institut de l’Elevage.Si vous êtes adhérent à la Certifi-cation de la Parenté Bovine, vous recevez également votre bilan de filiation 2013.

L’identification 
et la traçabilité
des bovins
L’éleveur est le premier maillon 

de l’identification et de la traçabilité

des bovins.
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Info rapide  - Drones et agriculture 
des applications à l'infini

 è Découvrez dans cette plaquette les drones 
"avion" et "hélicoptère", nouveaux outils pour 
mieux piloter vos cultures n

I n f o  R A P I D E

Drones et agriculture   

              
      des applications à l’infini

Juin  2014

Après le guidage par GPS, et l’imagerie satellite, la boîte à outils s’enrichit d’une nouvelle technologie : le 

drone. Nul doute que ce nouvel outil d’aide à la décision (OAD) va vite trouver sa place dans nos quotidiens. 

Découvrons «les champs du possible» offerts par les drones, et testés par votre Chambre d’agriculture.

Drone : nouvel outil pour mieux piloter vos cultures

n Le drone «avion»

Encore appelé «aile volante», il est léger (moins de 1 kg) et 

balaye des surfaces importantes en peu de temps : de l’ordre 

de 300 ha par jour.

L’objectif est la prise de vues par un capteur embarqué (multispectral «multispec 4 C», simple appareil photo, caméra...) sur 

le drone. Les images, d’une précision allant jusqu’au millimètre sont stockées sur une carte SD ou émises en direct vers le sol. 

Elles sont ensuite interprétées et analysées grâce à l’utilisation de modèles biomathématiques et par des agronomes pour 

déboucher sur des préconisations localisées.

n Le drone «hélicoptère» ou «multirotor»

Plus lourd (environ 7 kg), il permet un vol en stationnaire. Ce 

type de drone convient pour observer de petites surfaces, ou 

bien des surfaces accidentées ou difficilement accessibles. 

Grâce à la très haute précision des capteurs optiques, les 

images obtenues sont de haute résolution.
Deux types de drones existent et sont utilisables 

en agriculture :

Exemple de préconisation sur blé par pilotage «drone».

Vol entre 50 et 150 m d’altitude à 45 km/h.

Vol entre 1 et 7 m d’altitude et vol stationnaire si besoin.

6,52 %

33,09 %

26,06 %

0,0 %

34,32 %

QCab estimé en µg/m²

Quelle dose d’azote 

épandre ?

Carte de 

réflectance

Modulation

au champ

Préconisation     Surface     Pourcentage

60 U/ha            4,0 ha                     
     44 %

20 U/ha            5,2 ha                     
     56 %

Dose moyenne d’azote conseillée (U/ha) : 37

Carte conseil

fertilisation blé

Préconisation     Surface     Pourcentage

60 U/ha            4,0 ha                     
     44 %

20 U/ha            5,2 ha                     
     56 %

Dose moyenne d’azote conseillée (U/ha) : 37

Infos rapides

La pointe de l'herbe

è Ce bulletin fournit les mesures de la pousse 
de l’herbe réalisées dans des prairies de fauche 
et de pâturage dans des exploitations régionales, 
de mars à début juillet, ainsi qu’en septembre. 
A consulter chaque semaine dès le mercredi sur 
www.chambres-agriculture-picardie.fr n

en ligne

Info rapide  - Points sur les contrats 
environnementaux
è Dans cette plaquette, vous pourrez lire 
les informations concernant les PEA : des 
mesures d'aides à la culture ainsi que sur les 
PVE : des aides à l'investissement n

I n f o  R A P I D E
Point sur les contrats 
environnementaux

Mai  2014

Pour toute information sur PVE et PEA : Permanence téléphonique  LE MATIN au 03 22 33 64 53

www.somme.chambagri.fr

Chambre d’agriculture de la Somme 

19 bis rue Alexandre Dumas - 80096 AMIENS Cedex 3

03 22 33 69 00 - Fax 03 22 33 69 29

site internet : www.somme.chambagri.fr

= PEA : des mesures d’aides à la culture

n Objet : mise en oeuvre des 
techniques visant à réduire 

l’usage des produits phytosani-
taires.

n Public concerné : exploitant 
agricole ayant au moins une 

parcelle en zone «enjeu eau».n Zonage éligible : (carte au 
verso). Pour avoir accès au PEA, 

l’exploitation doit avoir une 
parcelle ou son siège dans la 

zone «enjeu eau» de l’Agence 
de l’Eau.

n Exploitations prioritaires 
pour accès au PEA.La dotation disponible en 2014 

est inférieure à celle de 2013, 
les dossiers déposés doivent 

donc entrer dans les priorités 
1, voire priorité 2.é Priorité 1 : exploitation ayant 

au moins 1 parcelle située dans 

le territoire d’une ORQUE «Gre-
nelle» ou «Grenellisable» avec 

50 % de sa SAU en zone «enjeu 
Eau». Les territoires concernés 

sont ceux de Caix, Victorine 
Autier, Miraumont, Crécy en 

Ponthieu, Montdidier.é Priorité 2 : exploitation 
ayant au moins une parcelle 

située dans le territoire d’une 
ORQUE (Doullens, Guerbi-

gny, Breilly, Vallée de la Selle, 
Vallée de la Poix) et 50 % de 

sa SAU en zone «enjeu eau». n Mesures : Elles s’appuient 
sur les itinéraires de protec-

tion intégrée et concernent 
les cultures de blé, de bette-

rave, de maïs et de légumes. 
Les surfaces contractualisables 

peuvent tourner sur l’exploita-
tion.

    Blé 

Blé 
Blé Betteraves Maïs 

Légumes

 Niveau 1 
Niveau 2 Niveau 3

 140 €/ha 
187 €/ha 230 €/ha 168 €/ha 113 €/ha 

200 €/ha

           Développer la protection intégrée en blé                        Diminuer l’utilisation des produits phytosanitaires

Adapter la  date et densité 
Niveau 1 + Niveau 2 + Diminuer les 

Pas de 
Pas de 

de semis   

un seul  
suppression    désherbages 

désherbage 
désherbage

(après 10 octobre) 
désherbage 

régulateur chimiques (pas plus chimique en 
chimique en plein

 
 

chimique de croissance de 3 passages) en 
plein

   Implanter une variété 
 

 
utilisant des techniques

  tolérante  aux maladies 
 

 
alternatives

  (liste variétés éligibles) 
 

 (désherbage mécanique 
 

 

 Ajuster les apports d’azote 
 

 
ou désherbinage)

 la réalisation d’analyses

Rémunérations 2014

n Montant des aides : Il dé-
pend de la culture et du niveau 

d’engagement
n Durée de l’engagement : 5 

ans

Date limite de dépôt des dossiers30 juin 2014

=PVE : des aides à l’investissement

n Objet : financer des équipe-
ments à caractère environne-

mental.
n Public concerné : exploitant 

agricole de moins de 60 ans.n Zonage éligible : avoir une 
parcelle et/ou son siège dans 

les zones d’actions prioritaires 
de l’Agence de l’Eau (ORQUE) 

ou de l’Etat (territoire MAEt).

n Durée de l’engagement :
Conserver l’équipement pen-

dant la durée du contrat : 5 ans.n Investissements éligibles :
- Aire de lavage remplissage + 

biobac + déshuileur,- Herse étrille, bineuse, roue 
rotative,- Haie, fascine,- Equipements améliorateurs 

pulvé et semoir engrais,
- Localisation azote sur semoir...

- Guidage GPS.
n Montant d’aides :- 40 à 75 % selon l’investisse-

ment pour l’Agence de l’Eau,
- 20 à 40 % selon l’investisse-

ment pour l’Etat.La priorité est donnée aux ex-
ploitation ayant une parcelle 

ou leur siège en ORQUE (eau) 
pour les aides de l’AEAP et/ou 

dans un territoire MAET pour 
les aides de l’Etat.

Date limite de dépôt des dossiers13 juin 2014

Depuis 4 ans, 600 agriculteurs du bassin Artois Picardie dont 243 de la Somme se sont engagés dans le Programme Eau et Agriculture 

(PEA) proposé par l’Agence de l’Eau Artois Picardie. La Commission Européenne a donné dernièrement un avis favorable à la prolon-

gation du PEA pour l’année 2014. Vous avez le détail au verso des zones et des communes faisant partie des zones prioritaires. Si vous 

cultivez une parcelle dans une ORQUE, vous êtes directement concerné.

Guide de fumure PK
è Ce guide, réalisé par la Chambre d‘agriculture 
de la Somme et la Chambre d’agriculture de 
l’Oise, présente le diagnostic sur la fertilité des 
sols en Picardie, la méthode de raisonnement, 
les modalités d’apport, les impasses et les 
effets long terme et les amendements orga-

niques et les effets CIPAN. n

Fertilis
ation P

K

Une somme de gourmandises 
è Du 11 au 19 octobre, une soixantaine de rendez 
vous ont été donnés par les producteurs fermiers, 
artisans et restaurateurs du département dans le 
cadre de l'opération "une Somme de gourman-
dises". 
Au programme : des menus à base de produits 

locaux, la découverte d'ateliers de fabrication ou 
encore des dégustations.
Consultez le programme sans plus tarder.
Une Somme de gourmandises est une opération organisée par 
l'Interconsulaire Somme (Chambres de Commerce et d'Industrie 
Littoral-Normand Picard et Amiens-Picardie, Chambre de métiers 
et de l'artisanat et Chambre d'agriculture de la Somme) n

DU 12 AU 20 OCTOBRE 2014

une pale
tte de sa

veur

A consulter
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Samedi 13 sept

à partir de 14 h

présentations et 

démonstrations 
dynamiques

La
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s partenaires de l'agriculture


